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BLOC-NOTES

Fondation providentielle

Il vient de naître, chez nous, avec l’approbation du Saint Siè-

ge, une nouvelle Société religieuse.

premières religieuses sont actuellement logées dans une pauvre mai-

son, près de la Cathédrale, a pour objet les missions lointaines. Les

communautés qui se formieront en différents pays recruteront eu

autant que possible, leur personnel parmi la population indigène, et

les maisons qui seront établies en notre pays, ne travailleront qu'à

former de nouvelles recrues. Chactn de ces établissements aura son

foyer d’adoration perpétuelle, desorte que la vie contemplative fe-

ra aussi l'objet de la nouvelle communauté.

Ceux quj connaissent un peu la situation des familles gaspé-

siennes trop nombreuses pour, pouvoir déverser leur trop plein cr

pays gaspésien, et dont, à chaque année, plusieurs membres doivent

émigrer, pour devenir Dieu sait quoi dans les grandes villes de no-

tre pays et du pays voisin, pourront comprendre nteux encore à

quel point une institution comme celle là parait providentielle.

Qui ne sait la grande tristesse éprouvée à chaque année,par les

prêtres des villages gaspésiens,au départ de cette belle jeunesse qu'ils

ont vu naître et grandir dans l’espoir qu’elle serait plus tard la sève

nécessaire à la renaissance de notre pays, pour les villes enfiévrées et

malsaines 3 leur ame comme à leur corps, et où elle devient trop sou

vent, mplheureusement, l’appât des exploiteurs du vice.

Les plus jeunes filles gaspésiennes qui voudront degrever le

budget familial en quittant le foyer, ou qui se sentiront prises pa

le goût atavique «des voyages et de l'aventure qui demeure tou-

jours vivace chez les gaspésiens, pourront satisfaire pleinement

leurs désirs en offrant leur vie à la conversion des infidèles en pays

lointain. Elles seront ainsi assurées, en travaillant à la diffusion ce

l’Evangile, de travailler aussi dans le meilleur intérêt de leur petite

patrie.

Cars’il est certain que ces élues ne seront que le petit nombre
et que le mouvement d'émigration n'en sera guère rmodifié, il n’en

reste pas moinsquel'offrandedequelques.vi ST
‘saurait manquer d'attirer sur le pays les faveurs, du ciel. [Car il est
de plus en plus évident que dans les maux de cette sorte, la prière

est le dernier ressort.

Et c’est probablement ce motif qui a inspiré à notre vénérable
évêque l’idée de cette fondation gagpésienne.

Voici d’ailleurs en quels termes Sa Grandeur l’a présentée :-—

“En vertu de l'autorisation qui m’est conférée par le Saint-Siè
ge, je déclare donc constituée dans la ville épiscopale de Gaspé, la
Société des Soeurs Missionnaires du Christ Roi. Je bénis cette oeu-
vre, je bénis les sujets et les personnes qui la favoriseront. Que Dieu
donne au jeune diocèse «de Gaspé, la grâce insigne d'inspirer à plu-

sieurs de nos jeunes filles qui délaissent leurs foyers pour
s’expatrier, l'idéal sublime de s’enrôler sous les drapeaux du Chrits-

Roi et d'aller aux extrémités du monde faire rayonner l'amour du

Coeur de Jésus. .

Les fondatrices de l'oeuvre sont présentément installées dans
une humble maison, près de la cathédrale, d'une manière ‘pauvre,

mais d’une façon convenable. Elles pourront dès mjintenant rece-
voir les sujets qui voudront s’adjoindre à elles pour constituer les

pierres fondamkntales de l'édifice qui commence de s'élever à la

gloire du Christ-Roi.

“Puissent le Sacré-Coeur et l’auguste Médiatrice de toutes grâces
diriger vers cet humble berceau assez d'âmes éprises de l’amour un
Sacré-Cœur, pour que, bientôt, il devienne possible de dresser au
Christ-Roi, un trône d’adoration perpétuelle sur cette pointe de Gas-
pé, où s’éleva la première croix qui sanctifia les sollicitudes cana-

diennes”.

Réjouissons-nous donc, et remercions Dieu de la grâce insi-
gne qu'il nous fait. Nous avons une corimunauté missionnaire, ct
contemplative, il y a lieu de beaucoup espérer. Nous n'avons pas été

faits pour fournir indéfiniment des bücherons et des servantes au

reste de l’'amérique.

Malheureuse agitation
 

Nos lecteurs pourront lire dans une autre colonne, un commu-

niqué officiel de la Délégation Apostolique, touchant le mouvement
sentinelliste.

L'on sait l’origine de cette malheureuse affaire.

Un groupe de nos frères franco-américains, patriotes à l'ex-
trême, ayant trouvé lieu de se plaindre de la façon dont leur évêque

faisait la répartition des sommes amassées pour les fins d'éducation
dans les différentes églises de son diocèse, après une campagne me-
née de façon franche, mais irrespectueuse, dans le journal La Sen.
tinelle, poussèrent l'audace jusqu’à oser traduire leur pasteur en
justice.

Excomntunié immédiatement, et son journal condamné, le grou-
pe, poussé toujours par un amour bien compréhensible de sa natio-
nalité, et l’idée bien arrêtée de réussir à faire reconnaitre ses pré-
tentions par l'autorité suprême et de faire rétablir les droits qu’il

prétendait violés, mais surtout soulevé par un orgueil fou et le

dépit éprouvé à l’occasion du reuvoi de l’action intentée, fonda un

autre journal, La Vérité, et reprit la lutte de plus belle.

finitive.

américains incalculable.
Ry Ter

vec le matérialisme américain, la

autant que convaincus, ne pourra

Cette -fois, la réponse est foudroyante, et, nous Ç

Œt pountant, au début, un bon nombre de jou

étaient sympathiques à La Sentinelle, et il semble bi

res aient eu vraiment quelques rriotifs de se plaindre.

Malheureusentent pour eux, comme pour nous
qui l’opprobre retombe toujours un peu, la cause
ment perdue. Et le tort fait ay bon esprit de nos

canresend iene HpWo YEE PaldoySA

Ici, en Gaspésie, heureusement, parce que mbi

tée ce que l'ont fait nos premiers missionnaires, Une
désastreuse ne pourraitjamais prendre naissance.
pas y avoir lieu d’insister sur cette agitation hümilian
bon de regarder l’opprobre bien en face pour tirer p

qu'elle nous offre. Et s'il n’y a pas, chez nous, de

de foi pour aller si loin, il y en a qui sont parfois tr

ger de choses qui ne sont pas de leur ressort, mais q
ceux sur qui pèse le fardeau de l'autorité. ’

Cette condamnation, du mouvement sentinellist

celle de l’Action Française, qui avait chez nous des

et de faire réfléchir sur les dangers du nationalismed

que que courent nos intellectuels à se faire juges dan
aussi délicates, et où ils avouent ne pas voir bien cl

ne rien comprendre aux récentes directives pontifical

D'ailleurs, il semble bien que le bon vieux bon
ce s'est un péy fané en traversant la frontière. Car |
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ainsi dire, presque ruinée par ces
feux qui ont pour cause l’impru-

dence publique, on comprend mieux
son importance et de l'ennemi qu'’el

le était hier, elle est devenue Lu

grande alliée d'aujourd'hui, aussi
fait-on de réels efforts pour la con
server.

Et on a raison. ., car, outre qu’el-

le est la grande pourvoyeuse du
bois -cette matière indispensable
partout et à tous et qu’on retrouve

sous différentes formes, depuis le
berceau jusqu’à la tombe, elle of-

{fre au gibier des retraites fraîches
et ombragées.Elle conserve aussi le
poisson puisque celui-ci, qui recher-

che toujours l’eau fraîche n’en trou
verait certes pas si les lacs, -les
ruisseaux, les rivières n’étaient nul-

le part ombragés par la forét. Eile
contribue encore à la conservation
de la santé, puisque pour la cons-
truction des sanatoria, on recher-

che ies lieux avoisinant les bois et
même ceux qui sont au plein doeur
de la forêt. 6

Cependant le rôle de la forétne
s’arrête pas là non plus; car ells
est encore utile à un autre point de

vue: elle sert à orner magnifique-

ment nos campagnes canadiennes,
surtout notre Gaspésie qui sans el-
le serait triste et sans attraits.

loir faire appuyer ses prétentions par une autorité qf nous a cen-
suré et qu’on refuse de reconnaître en n’acceptant pagfses décisions,
et respecter en même temps la logique.

 

Donc, atjourd’hui plus que ja-
mais, il est temps de travailler avec
andeur pour remédier aux désas-

LES ARBRES
DE NOEL

Nous empruntons à l’Eclaireur
un article qu’écrivait notre ami

| Edouard Fortin et qui ne manquera
pas, je crois, d'intéresser nos lec-
teurs. Voici comment exprime M.
Fdauard Fortin : 2e
Gsst, le temps de la-goupe, des

| arbres de Noel et, partout, dans no -

 

tre district, mos cultivateurs quioni
+ gur leui- terres de ces pefits “ar-
, bustes,ne dédaignent pas d’en fai-
re la vente aux acheteurs améri-
cains. Nous les en blamons pas quoi
que, il y a quelques années, nous
partagions l’opinion de ceux qui
crolent que ce commerce constitue
une (rerte considérable pour notre
région et notre pays. On faisaii
remarquer que vendre nas arbres
quand ils sont tout jeunes, et qu’ils
ont peu de valeur, aux millionnaires|
du pays voisin, c’est un peu répé-
ter le marché’ d’Esau, de Jacob et
“des lentilles. Cette manière.de voir
avait du bon, mais nous nous som-
_tmes laissé dire qu’il y a un autre
point de vue à envisager et il vaut
la peine de le mentionner. Nous em-
pruntons cette nouvelle théorie à
notre confrère, la “Voix de Gaspé”
dont un lecteur avait déploré ce
commerce.

“Ainsi, écrit n@re confrère, s’i
est bien vrai qu'un petit sapin de
quelques années vaut beaucoup 1151
moins qu'’ii ne viendrait à valoir «i
on le laissait grandir, il n’en reste
prs moins qu'il y ait lieu de consi.

Quand Dieu créa la terre, futu-

non seulement tout ce qui pouvait

tiples besoins, mais aussi tout ce
qui pouvait lui en rendre le séjour
agréaljle. Parmi les innombrables
merveilles dont le Créateur s’est pla
à orner notre demeure terrest::,

les arbres de nos forêts ne sont pas
les moindres au double point de
vue de l’utilité et de l'ornementa-
tion.

De temps immémorial, l’homme
a utilisé le bois. II en a bâti ses mai-
sons, ses meubles, ses vaisseaux

pour se transporter d‘un continent
à l’autre; et, dans notre siècle de
progrès, l’industrie du bois atteint

anciens n’avaient jamais rêvé.

la main ou devant moi une partie

d'un arbre qui naguère croissait
en pleine forêt et que le génie de
l’homme a utilisé. On ne peut rien

toucher sans pour ainsi dire pal-
per l’utilité de nos forêts. Dans des

n'éprouve-t-on pas près d’un bon
feu de notre érable Canadien qui,
après nous avoir régalés de sa sè-
ve succulente, nous fournit enco-

re la douce chaleur du foyer..

Mais, non seulement les arbres

sont «d’urfe utilité journalière, ils
sont encore un des plus beaux or-
nements.de la nature. Peut-on con-
cevoir un beau paysage sans arbres ?

tagne dénudée et celle qui est re-

Dans les premiers temps du pays,
les colons voyaient, avec joie, se dé-
truire la moindre partie de la forêt

qu'ils regardaient comme un refuge

des bêtes fauves et des ennuis. Aus-
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IMPRESSIONS SUR LA FORET |

PAR LES ECOLIERS DE CHEZ-NOUS

Par Irénée Vigheau, 16 ans,

Académie des Soeurs de la Charité Carleton Centre

 

re habitation de l'homme, il y mit,

servir à sa subsistance,et à ses mu!-!tre les inondations causées par les

 
! maine, mais il le doit faire avec

un degré de perfection auquel les‘
Je!grand destructeur de la forêt: le

lis un journal, ou un livre, j'écris feu! Quel triste spectacle que celui
sur une feuille de papier, j'ai dans! d’une forêt ravagée par‘f'inceudie!

grands froids d'hiver, quel confort.

op

couverte d'essences a la végétation
luxuriante. Nos foréts sont de plus

la protection la plus efficace con-

pluies, car elles font l'office de ré-

gulateurs, en emmagasinant une
une grande partie de ces eaux. Et

encore elles sont les conservatrices
du gibier et du poisson; elles of-
frent au premier des retraites frai-
ches et bmbragées et au second l’ear
pure de ses lacs et rivières. Quand

on songe à l'utilité de nos forêts
et à leur richesse incalculable, on
ne peut concevoir la négligence
dont on fait preuve à leur égard.
Sans doute l'agriculteur «doit abac-
tre la forêt pour se tailler son do-

discernement. Mais, venons-en. au

Quelques squelettes noircis aux
branches dépouillées, pas un chant
d'oiseau. Silence de mort, là où
tout était vig et mouvement. Si
nous voulons consefyerapsfonts)
il est plus que temps d'enrayer ce
nfal et d’en faire disparaître les

Causes qui sont multiples et variées.

Le grand remède serait l'éducation

du peuple sous ce rapport. Quand
chaque individu sera persuadé qu’i'
y va de son intérêt, le problème se-
ra résolu. Que dans toutes les écn-

les, on inculque à l'enfant le culte

de la forêt et qu’on lui enseigne les
précautions à prendre pour préve-
nir ces copflagrations qui détrat-

tres affreux que causent les incen-
dies forestiers dans notre province
et qui sont dus à l’imprudence et
nme a !'insouciance du public.

Que de parties de plaisir en effet
ont souvent été cause de ces feux
de forêt! On était alors tout à la
pensée de s'amuser et on laissait
un petit feu mal éteint ou on jetai:
une allumette ou encore un bout

ce cigarette et lOn partait ainsi
sans se soucier des dommages con-
sidérables qui pouvaient suivre ces
négligences coupables. ;

Soyons donc des patriotes zélés
en suivant les avis des gardes-fo-

forêt rour des affaires importantes
ou des parties de plaisir. Encoura-
geons nos contemporains à devenir

eux aussi des véritables fils de la

patrie et tous ensemble, travaillons

à la conservation de nos forêts,

c’est-à-dire à l’aisance de la géné-
ration de demain en adoptant cette

devise: “Guerre aux incendies fo

restiers’’,

La Forét et la Ferme.
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Communiqué
De la part de la délégation Apos-

tolique nous sommes priés de ‘u-
blier les faits suivants:

1—La S. Congrégation du Con-
cile a condamné et prohibé le jour-
nal “La Sentinelle” organe prin-
cipal du mouvement sentinelliste
qui s’est produit dans le diocèse de
Providence et dans d’autres Diocé-
ses.

2.—La même S. Congrégation du
Concile a «déclaré que le chef de l'a-
gitation, M. Daignault, et ses prin-

contmuniçation “speciali modo S.
Sedi reservata” en vertu du can.
2341 du ‘Droit Canonique, lesquels
avaient osé traduire devant les tri-
bunaux civils leur propre Ordinai-
te.

3—Par suite d'autres faits gr=-
ves survenus, la S. Congrégation a
condamné et prohibé le nouveau
journal "La Vérité” publié à la
place de-“La Sentinelle” étendant

<ipaux. adhérents. ont:encourujrfes-i

dérer les quelques points suivants:
“D'abord, pour faire les arbres

de Noel, on se sert exclusivement
de sapin. Or le sapin est une essen-

| ce forestière que nous avons pen
d'intérêt à conserver. C’est un bnis
qui ne devient jamais bien gros,
qui est mauvais pour la construc-
tion, et qui nieurt très jeune. On en

. Imprimée à Rimouski.

part «Je petit boisbon pour la pulpe,
qui n'est pas en condition de pro-
gresser beaucoup, et qu'il y a donc
double intérêt à abattre.

“Ensuite, ces. petits arbres se
vendent assez cher. Si nous pre-
nions par exemple, le temps de cal-

 culer la valeur meyenne en bois de
pulpe d’un sapin de vingt-cinq ans
et que nous divisions par sonâge;
le prix pagé pour un arbre de Noel,
nous auriens lieu d’être surpris.Ds
sorte qu'il serait bien possible, en
nembre de cag, qu'il soit vraiment
profitable de vendre ainsi des pe
Es. sapins qui nuisent, par leur
quantité <trop grande, au dévelop-
pement de la forêt. ",
2 A

“He sotte qu'enfin, il-8erait pent
être intéressant pour les cultiva-

J teugs ‘de la Baie des Chaleurs, qui
l ant des forêts oule sapin vient bieu

 
et grandit vite, d'organiser des ex- .
p'oitations régulières de sapins à
arbre de Noel.

“Ainsi, un cultivateur des envi-
i rons de Québec qui a ténté la cho-
se, prétend ’ qu'au prix de $1.00

| chacun qu’il peut trouver pour ses
arbres, un arpent de terre lui rap-
porte plus à produire des arbres de’

| Noel qu’à faire pousset du foin ou
i des patates. ’

“Naturellement, commedans tou-
te exploitation forestiére, il y faut
<u travail,. et une coupe régléede

l façon à produire, mais il peut y a-
voir là quelque profit à réaliser.

“Ajoutons que nos cultivateurs
auraient cent fois tort de vendre
ces arbres à un prix modique. Il
faut qu’ils sachent se faire payer
le bon prix, sans surchasge cepen-’
dant, et surveiller scrupuleusemment

bois afin de pouvoir, chaque année,
compter sur un revenu rémisnéra-
teur et bien assuré”. .

Comme ‘on l'a vu, les arbres de
Noel donnent lieu à un commerce

; fort important qui, chaque année,
 

donne, il est vrai, pour faire de la toujours à la même période, se re-
pulpe, le même prix que pour l’é-
Rinette. Mais il 4e semble pas que

nos forêts -dank/lé'sens du bois d

qu'ici, après la coupe du
sciage, i! reste toujours une

 

| rative est dans la bonne voie du

.née, jusqu’à $10,000.00 cette année.
Elle ne s'occupe pas seulentent de
la pêche; elle aide au développe-
ment de la terre également. Car

cette nouvelle industrie en-

gagner durant les vacances, au de-

là de $3000.00. C’est vraiment beau
On a bien l'intention de doubler
et même tripler cette production

en 1929.
Port Daniel vieille de six mois

à peine commence déjà à marcher.
| Flle n’a pas le pied bien sûr encors,
elle a failli tomber dans ses expé-

ditions de morue avec sa voisine,

se rafermiront dans le cours
l'hiver, en prenant plus de soin
dans la préparation de leur poisson.

pour rivaliser avec les autres Coe-
pératives, quant à la qualité de
leur produit. Elles ont à faire face

au soleil de juillet et août qui ré-

chauffe beaucoup ces endroits sans
ménager le poisson qui sèche. Il est

choir mécanique à ces endroits. Le
projet est à l'étude.

Ailleurs tout va assez bien. Les
consignations de septembre ont bien
payé. No 1 $12.24, No 2 $11.53.
No 3 $9.16.

L'activité règne partout. M. J.-A.
Cavanagh, ing. en Pécheries, est

bien occupé. 11 a déja € & le

travail préliminaire pour la redd:-
tion des comptes de ses Coop, en

Gascon. Espérons que toutes dèux
de

Elles ont un grand travail & faire

la condamnation et la prohibition

Et quelle différence entre une mon- sent en peu de jours ce que la na- à touté autre publication qui pour- ture a pris des siècles à édifier.

Par Rita Boissonneault, 1Grans, |
Académie des Soeurs de da

Charité ;
Carleton Centre, Co. Bon. … Coa

 

rait remplacer ou continues le dit

journal et qui soutiendrait ou pro-
pagerait Jes mémes idées ot prin-
cipes errenés sotitenus par les agi-
tateurs sentinellites.
 

Chronique des

 prenant l'inventaire de chacune.
C'est tout probable que la tenue les’
assemblées générales se fera de
‘bonne heure en janvier, bien qu'il
‘soit seul cette année. :

Nos Coop., sont encore sans mis-
sionaire. Pour Lencouragement m3-
ral, et la confiance à inspireraux

pêcheurs, sa nomination serait bien

désirable.

si diminuait-elle grandement chaque

année sous la hache du pionnier

et même sous les flammes dévas-

Coopératives
‘Carleton vient de recevoir un ac-

compte de la Fédérée eur leur char

Le Rédhcteur de la chronique pro
fite de l’occasion pour souhaiter

À tous ses amis, les pécheurs’,« un’

| nouvelle en s'accentuant davanta-
“ge. Quelques auteurs chagrins ox

e,.commerce amênerait lasje nog -.
pulpe, et, comme il s'est fait jus- foréts, qifen tout cas il contrelm~-

bois de ! de
bonne campagne de reboisement qui, de-

__| puis quelques années, a été instau-

‘ lançait l’heureuse ‘influence de la

| rée dans la province. Que nepers,
de pas de vue que la Loiét estcèn-

restiers surtout en usant de pru-' succès. Agée que de cinq ans, ses sée devoir manifester son utilité
dence quand nous passons dans la| affaires progressent d'année en an- par la variété des produits qu’elle

donne. Qu'on retienne que la sylvi-
| culture doit s‘employer sans doute à
assurer la régénération de la forêt,
mais encore à obtenir de celle-ci
les produits les plus rémunérateurs.

Les arbres de Noel, étant donnés 
courage les jeunes gens qui ont pit; leur taille, leurs dimension, le peu

:d’années qu'il faut pour les produire -
et le prix relativement élevé qu'ils
commandent, sont des produits vé-_

. ritablament rémunérateurs. On doit,
donc s’enfployer à en produire, ‘

la coupe de leur petite réserve. le .

sans cependant porter préjudice à
la forêt, On estime qu'il fautdans
l'Amérique dy Nord pour chaque
Noel à peu près 7 millions d'arbres.
Pour obtenir‘ une telle récolte, les
experts estiment qu’il suffirait d'u-
ne superficie de 30 milles carrés.
Si une telle forêt était mige à part.
convenablement aménagé et traitée,
elle serait en état de fournir, cha-
aue année, pour la joie de millions
d'enfants, les petits arbres à ra-
meaux odoriférants et verdoyants
qui, pendant quelques jours, data
les foyers portent de brillants cli-
quants et des jouets variés et multi-
colores.
Quand les éclaircis seront pra-

ticables dans plusieurs de nos fo-
réts, quand on auraréalisé leur im-

enetulinswnabndROFPACSr à .
les pourront fournir la plupart des ;
arhres de Noel qu’a l'heure actuelle

Jon va chercher indistinctement
n’importe où. 4 =
; La Forétwet Ia Ferme.

 

ainsi donc, on s'accorde à dir:

qu’il y aurait lieu d'étudier plus à
fond cette question des drbres de
Noel soulevés, dans nos colonnes par

notre collaborateur Bona.….
HN est vrai que le prix ridicule

donné pour les pelits sapins, dans
la Baie des Chaleurs, soit 10c. Par-
bre et ouvent moins, West paspour
encotrager beaucoup. 17

pe

a

| Cependant, si l’on réfléchit que, -.
d’une part, les Faux actuels de notre

| chemin de Jer sont extromement é-
\ levés, et d'autre part, que mos gets
vendent leurs arbres à des exploi-
teurs étrangers, pour la plus part
du temps, vela explique Moux.
- Ainsi donc, ily okrait lien de
chercher, d'abord, stl ya aurait
posibilité d'avoir. des taux de trans-
port plus favorables, et surtout de

de fèves mis en conserve durant la

tatrices de incendie, ‘
Maintenant qu'elle a été, pour belle saison. Par le généreux con-

cours de tout chacun, cette Coopé- dante pêche pour1929.

s’oriitiiser pouf veniré 3ôi-mêne
joyeux Noel et un bon jour. de"sæ-propret arbres du énrérisser les
l'an. Il souhaite À tous une abon- cooperatives à l'affaire.
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C’est l'heure mystérieuse des crépuscules: une ombre argentine

flotte sur la nçer dont la surface

tomnale ; à l’orient,la reine des nuits monte lentement dans le ciel,

tissant sur les flots un sillon lu

les ombres, les étoiles s'allument

Lle jomir de ces minutes exquises

Seule Gabrielle, appuyée machinalement à la fenêtre du bou-
doir, reste insensible à la féerie

noirs où passent des lueurs d'angoisse, de détresse morale, se per-

dent là-bas dans le lointain. ..on

à quelque troublante énigme

à la mélancolie, elle si gaie, si

pas tout pour être heureuse cette enfant de vingt ans? Le destin 1e

lui a-t-il pas prodigué tous les dons??...

Heureuse ? elle a eu peur de

vec un peu d'amertume qu'elle a peut-être mal agi à sa sortie du

pensionnat en faisant taire dans son coeur, la voix de Jésus, la con-

viant aux noces mystiques. . . mai

apparaissait radieuse à travers !

Et en effet, son existence depuis trois ans n'a été qu'une asceti-

sion vers le bonheur. ..bonheur

siens et par l'affection sincère qu
“Jean”...

foil. .

freuse déception...

Des larmes ansères coulent

l’émotion. ..elle pleure son beau
réflexions sur la fragilité des af

choses humaines...

siblement de la terre

blime de résignation et de recon

‘de l'avoir éclairée.

Et maintenant, les mains jointes en un

yeux noirs levés vers la voûté céleste où les,

... Pourquoi donc se laisse-t-elle alle:

{est vers lui que se dirige sa pensée, ce soir. .
ge avec tristesse qu’il y aura bientôt un mois qu’elle n’a pas reçu de
chaudes missives si réconfortantes pour son âme sensitive. ..el'e
se demande comment il se fait qu’elle n'a pas compris plus tôt qu'«l-

le était trahie, délaissée pour une rivale.
vélatrice de cet après-midi pour lui dessiller les yeux..

elle a souffert en apprenant l'infédilité
.Comme elle souffre encore indiciblement à cette heure!...

Son pauvre coeur, vase fragile, s'est brisé d'un seul coup sous I'af-

Puis son coeur de chrétienne se détache insen-
et monte par de là les étoiles, dans un acte +u-

.nouveau Saint Paul,

des plaisirs, elle ne résistera plus à la voix divine...

se ride peu à peu sous la brise au-

mineux ; 3 mesure que grandissent
au firmament ; toute la nature sem-

de calme et de paix. |

de ce tableau...ses grands yeux

dirait qu’ils cherchent une réponse

vaillante d'habitude ??.. . N’a-t-etle

l'être trop un jour. . .elle pense «-

s elle voulait jouir de la vie qui lui

e prisme trompeur de ses illusions.

personnifié par la tendresse des

e semblait lui porter son grand ami
elle son-

.il a fallu la rencontre ré-

Oh! comme

celui en qui elle avai:

lentement sur ses joues pâlies par
rêve détruit...elle fait de cruelles
fections terrestres, sur le néant des  
naissance... .elle rend grâce à Dizu !

terrassée sur le chemin |

te d'extase, ses gran:ls |

étoiles scintillent de |
mille feux, Gabrielle songe à reprendre son ‘beau réve d'antan...

son beau réve qui reprendra sa splendeur premiére dans les austéri-
tés du suprême sacrifice.

LA LEGENDE
DU PALMIER

Qui ne connait la légende du pal-
mier? I! nous’ plait de la reprodui-
re ici, paraphrasée et developpée

par une revue de Toulouse.
Un jour que la fatigue avait été

plus grande que de coutume, les

saints fugitifs, Jésus Marie et Jc-
seph, arrivaient 3 une petite oas’s
au milieu de laquelle se trouvait un
palmier qui balangait orgueilleuse-

ment dans les airs sa téte couron-
‘née de verdure. C’était un arbre

magnifique. La Vierge bénie s’as-

sit épuisée sous son ombre, tenant
sur ses genoux l'Enfant Dieu, qui
doucement sommeillait. En ce mo-
ment ses yeux, élevés vers le ciel,
rencontrèrent les fruits dorés qu‘

se balançaient à la cime de l'arbre.

sous le soufle de la brise, S’adres-

sant à son époux bien-aimé, d’une
voix plus douce que le Zéphir.

Joseph, dit-elle, que ces beaux
fruits viendraient à point pour ra-
fraichir nos lèvres altérées” Que
ne nous est-il donné d'en pouvsir
cueillir quelques-uns !

Divine Mère, répondit Joseph,
Je songeais justement aux limpides
fontaines de la terre de Juda, dont
les fraiches eaux ont tant defois
étanché notre soif, mais le Dieu de

bonté saura nous les rendre!
Jusque-là l’Enfant-Jésus était

resté endormi sur le sein de sa mè-
re, mais voici qu’il ouvre les yeur
et, étendant ses petites mains vers
l’arbre colossal il lui dit d’un ton

d'autorité :

“Courbe-toi fier palmier, et viens
offrir à ma sainte mère tes fruits
savoureux, objet de ses désirs”.

O prodige! à peine ces paroles
ont-elles été prenoncées que l’ar-
bre, docile à l’ordre qu’il a reçu, a-

baisse humblement sa tête altière
jusqu'aux pieds de Marie. La Veir-

ge peut à loisir détacher quelques! |

ss de ces beaux fruits, qu'elle par-

GASPESIENNE,

tagea avec le compagnon de ser

pèlerinage. |
Cependant, l'immense tronc res-'

tait courbé, semblant attendre que*
son maitre tout puissant manifes-
tät de nouveau sa volonté. Alors!
l’Enfant-Dieu, reprenant la para-’
le, avec un geste impératif !

“Roi des arbres, dit-il, relève -a

cime continue à étendre ton ombra-!
ge, protecteur, et qu’en outre, à

tes pieds, jaillisse à l'instant une!
source d’eau vive.”

Le palmier, obéissant se redre.
à ses pieds une eau plus pure qu

le christal. Après avoir étanché
leur soif brulante, Joseph et Marie
se prosternèrent et baisant amot-
reusement les pieds du petit Fn-

fant-Jésus, ils rendirent de ferven-
tes actions «le Graces a Dieu avi
les avait servis avec tant de pro-

digalit¢ dans leurs hesoins extré-

mes.

Pour la troisième fois alors Fn
fant divin s'adressant à l'arbre bien-
faiteur, lui dit :

“Puisque tu as été utile à ma:
sainte Mère et à mon Père nourri-
cier et que tu as épargné les tour-

ments de la faim et de la soif.tous
les élus qui entreront dans mon

royaume porteront dans leurs mains
comm un symbole de victoire, un
des rameaux qui te couronnent. A

i peine avait-il achevé ces paroles
que le ciel s'ouvrit, un ange quitta
les phalanges célestes qui entourent
le trône de l'Eternel, descendit
d’un vol rapide, et détachant une

 
sacré,

cieux.

il reprit son vol vers les

MARIETT.

  

| CONTRE TOUX Ty
ET RHUMES |  
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“OMBRE ET LUMIERE”

branche de l'arbre désormais con- |

LA VOIX DE GASPE
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Dansle palais comme dans la chaumière
on aime également le bon thé — pur—

aromatisé— et fin—et on le reconnaît

partout à son nom—

 

ABONNEZ-VOUS |

A

LA VOIX DE GASPE |

 

 

Plus de fair et
meilleure santé.

Ayez-en sous la |
main. Employez-le
dans l’ordinaire. |
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AVOCATS
J.-E. CHAGNON

AVOCAT
‘Rivière-au-Renard, Co. Gaspé.

RON _

MAURICE BRASSET
AVOCAT

Percé. Co. Gaspé.

Ls-Ph. RIOUX
AVOCAT

Gaspé, Qué.

  

 

  

  

 

  

    
 

KELLY & LEVESQUE
AVOCATS

New-Carlisle, Qué.
 

J.-E, COTE
\VOCAT

New-Carlisle

INOLlAIRE
YVES GOSSELIN

NOTAIRE

Gaspé, Qué.

NLisDECIN
DK. E. SIMARD

Chirurgien de l’Hotel-Dieu

Gaspé, Qué.
  
 

ii-O. GILBERT, RIMOUSKI.

Dyndic autorisé,
Liquidateur de failites.

Audition de livres, Auditeur
des livres de la paroisse

de Rimouski et autres
paroisses du comté

de Rimouski,
Spécialités  Compromis entre
debiteurs et créanciers, servi-
ce prompt et efficace. (J'ai dé-
ju a mon actif plusieurs com-
positions de mes clients à dix
cehUns dunis la piastre et mé-
Wie à CINQ LENTINS dans la
psc.)

“ous seriez bien intéressé de
me consulter avant de faire
cession de vos biens ou toute
autre transaction en vue de sa-
tisfuire vos créanciers.

N'oubliez pas R.-O. Gilbert,
“sacre autorisé, Rimouski, an-
cien gerant de la Bunque Na-
uocing, Rimouski, 2) années
Geaperienee au service de LA
ANC UE NATIONALE.

 
 

CONTRACTEUR
J. R. GAGNON

laitrepreneur en construction

Meub.es, l’ortes, Chassis. Etc,

Gaspé, Qué.
 

 

COMPTABLE
CAMILLE ROSS

COMPTABLE-EXPERT

Expertises Organisations de

de compagnies ou de munici-
palilés.—Emission  d'obliga-
tions Ré-organisation ou fu-
sion de commerce. Organisa-
tion de systemes de comptabi-
lité les plus modernes.

VERIFICATION DE LIVRES
Rimouski Qué.

Casier, Postal 112

Téléphone 211

 

BEAUTÉ SUPERBE | |
Carrosseries Beaucoup Plus Spacieuses |,

E Whippet introduits maintenant
la beauté des voitures dispen-

dieuses dans le domaine des autos
légers — tout comme il a déjà in-
troduit la perfection mécanique des
voitures de grand prix dans ce mê-
me domaine. Les nouveaux autos
Whippet sont des chefs-d'oeuvre
d'artistes éminents ayant déjà ac-
quis une précieuse expérience dans

CONTROLE 3Let
- .DES DOIGTS..

I. Tlrer pour mettre le tos qui of
moteur en marche.

2. Presser pour l’aver-
tisseur,

3. Tourner légèrement
À droit pour phares
de stationnement.

- 4 Demi tour à droite
la création de voitures dispendieu- = pour atténuer lumi.

Fi‘€ des phares,
s. Tour complet à

droite pour pleine
lumière dee phares.

ses commandées spécialement. phares.

Les nouvelles carrosseries Whippet
ont Été complètement dessinées a
neuf et elles présentent maintenant
une beauté et une élégance vrai-
ment incomparables. eurs pro-
portions plus longues, leurs lignes

sses et gracieuses, leur radiateur
et leur capot plus hauts, leurs cou-
leurs harmonieuses et leurs garde-
boue en couronne d’une seule pièce,
ce sont là autant de caractéristiques qui en font des
prototypes. de beauté en tant qu’i s'agit de Quatre et
e Six Cylindres.

Plus d’Espace, Plus de Confort
Les carrosseries beaucoup plus grandes des nouveaux
autos Whippet assurent plus de confort à l'intérieur,
avec plus d’espace pour les jambes et les coudes. Les
sièges, plus larges et richement capitonnés, épousent
merveilleusement les formes du corps. Les freins avant
et arrière des nouveaux ppets ont en outre été
sensiblement rallongés. L'empattement est aussi plus
long, tandis que des amortisseurs et de gros pneus bal-

 

Le perfectionnement le plus
remarquable apporté à la
conduite depuis le démarreur

automatique.

plus vivement.

son rendement Économique,

Visitez notre Stand ou SALON DE L’AUTO DE MONTREAL, du 19 au 26 janvier
1929 inclusivement. Nouvel édifice Stadium, rues Delorimier et Ontario, Montréal.

COACH WHIPPET QUATRE,
Coupé (avec strapontin) $765; Sédan, ‘$810:
8660; Routiere (avec strapontin), $700; Touring, $595.

COACH WHIPPET SIX, $930; Coupé, $930; Sédan,
$995; Touring, $795; Routière Sport de Luxe, $1150.

Tous l'es prix F.A.B. à I'Usine, Toronte, taxea enplus,

 
longs achèvent d'assurer le confort
parfait des occupants sur la route.

Les Whippets sont les premiers au-
ent le “Contrôle à Por-

tée des Doigts”,
sont pourvus d’un bouton unique,
commodément placé au centre du
volant de direction, avec lequel
vous contrôlez le démarrage, l’aver-
tisseur et le fonctionnement des

Toujours de Premier
Du point de vue mécanique, le nou-
veau Whippet conserve sa supério-
rité sur tous ses conturrents. Un
nouveau moteur à compression en-
cote plus élevée lui donne une puis-
sance en chevaux-vapeur de 20%
supérieure, ainsi qu’une vitesse aug-
mentée de 4 à 7 milles à l’heure.

Une seconde vitesse plus rapide lui permet d'accélérer

Vraiment, ces nouveaux autos sont parfaitement quali-
fiés pour maintenir l’insurpassable réputation qu’ont va-
lue au Whippet sa performance toujours uniforme et

$725; Coupé, $725;

 

Kenforcés en vue
d’un millage
supérieur

c’est-à-dire, qui 4 
Le baignage dans la gomme caout
chontée, procédé exclusivement pro-
pre A Firestone, imprègne chaque
fibre de chaque corde avec du caout-
chouc, rendant le pneu Firestens
plus résistant parce que les parois
du pneu sont renforcés pour mieux
supporter une tension excessive,

Voyez à ce que le fournisseur de
Firestone le plus rapproché manisse
dès maîntenant votre actomobile de
ces pneus plus robustes et d’un
roulement plus ‘‘coussiné.’’ TI vous
épargnera ainsi de l’argent tout em
vous donnant un service meilleur.

outière,

FIRESTONR TIRE & RUBBER CQ
OF CANADA LIMITED

Hamilton, Ontario

Un millage supérieur par dollar

Firestone
Fabrique les seuls

pnous baignés dans la gomme caeut
chontée,
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VOIX DE GASPE
 

 

 

Vers le large où s'élève un soufle vaporeux,
Tandis que passe au loin la brise désirée,

En s achaloupe, pour la pêche préparée,

  

COIN DU VIEUX PECHEUR

Le vieux pêcheur s'en va dans le jour langoureux….

B. LAMONTAGNE.     
M. W. A. FOUND

 

°
.

Le “Vieux Pêcheur”, en voyage d'affaires à Ottawa avait l’op-’
portunité d'être reçu par le nouveau Sous-ministre des Pêcheries à’
Ottawa, M. W. A. Found. T1 croit que ses lecteurs seront heureux “ue

lire les notes qui suivent:

Naturellement, l’on n’attendra pas de nous une biographie serrée

et précise: nous laissons la chose à plume plus renseignée et surtouz
plus autorisée que la nôtre. Notons simplengent le trait suivant: le
nouveau sous-ministre des Pêcheries, n'est pas arrivé là d'un seul

coup. Sa nomination à ce poste de confiance et d'honneur est le cou-!

| Coopération
des Pécheurs

La coopération n’est pas chose
nouvelle. Elle a commence au pa-
radis terrestre avec nos premiers

parents et elle se continue tous les

jours. Mais ces organisations ap-
pelées

époque plus récent. En Belgique
en France, aux Etats-Unis elles ne
datent que depuis quelques siècles.

Coopératives” sont d’un

Cinq ans passés, on ne savait
Vip 3 Lent]

ronnement d'une carrière toute de dévouement et de sacrifices pe-- trop ce qu'était une Coopérative
sonnels, disons le mot, à la cause qui lui était chère comme à nouns Également. Disons de suite, que c'est

tous, le développement rationnel et intensif de nos industries de la

pêche.

dans la Gaspésie que se forma Ia
première organisation de ce gen-e.

. | Depuis lors quelques unes ont sur-

Relativement jeune encore, bien que mélant déjà quelques fils ar- gi ici et là dans les provinces mari-
a

gentés à sa chevelure, M. Foun-l, par les connaissances acquises,par

l'expérience des premières années de labeur, comme par celle de ces

dernières années où l’industrie progresse à pas de géants, M. Found.

disons-nous est déjà l’un des “vieux” du métier. Si jamais les “Vieux
Pêcheurs de la Côte de Gaspé” créaient un jour un “Ordre de Méri-
te’, nul doute que cet ordre sera it heureux de l’enrôler parmi ses

membres en fui décernant le titre de ‘Très grand mérite”.

times. Entrainées par notre exem-

ple et guidées par notre expérience
certaines coopératives de pêcheurs|
sont en train d’exister ailleurs que
chez nous. C’est à notre gloire -t

à la louange de celui qui organisa
les nôtres. C’est donc dire que la

Gaspésie peut enseigner aux au-

C'était la vie de misère dans l’industrie, il y à une trentaine d’an- | tres.

nées : les moyens de production étaient bien peu perfectionnés, les fa-|
cilités de transport en frigorifique et les entrepôts étaient encore

presque à l’état rudimentaire. C'était, l'époque où les contrées éloi-

gnées des littoraux ne connaissaient guère que les poissons salés et jau-

nis, l’époque où dans nos collèges classiques ‘Le Vieux Pêcheur y a
bien usé une couple de fonds de pantalons” nous ne pouvions voir ar-
river les jours maigres sans appréhensions n’étaient que trop justi-
fiées quand nous voyions arriver la morue salée jaunie sur la table.

Et c’est pour avoir vécu ce temps-là que M. Found a mieux

saisi le sens de l’évolution actuelle et s’apprète à la diriger dans le

meilleur bien général de l’industrie Sans parler de l’imélioration des
moyens de production, préparer le produit défitif pour la ménagère au
point de départ, le conserver frais grâce aux systèmes perfectionnds

actuels, et utiliser les dechets sur place pour en soutirer les huiles,

en faire des farines ou des engrais chimfques, voilà en résumé le
credo du nouveau Sous-ministre etic Vieux Pêcheur est heureux de
faire la même profession de foi. C'est dans le développement de l’in-

dustrie de congélation rapide à saumure ct celle de l’utilisation des
sous-produits que le plus beau développement de nos pêcheries rési-

de.

D'un extérieur aimable et accueillant, M. Found sait mettre les

visiteurs à l'aise dès les premkers mots. Penseur profond et bon cau-

Neuf ou dix Coopératives ont
surgi chez nous dans ce court laps
de temps.

noyau commercial de leur arrondis-
sement, elles ne sont pas moins bien
vivantes. ‘Si tous les pêcheurs vou-
laient marcher ensemble, la main

dans la main, s'ils voulaient com-

prendre que c’est ainsi que nous
voulons travailler à leurs intérêts,
notre belle Gaspésie changerait vi-
te de face. C’est un peu difficile
Tous admettent que c’est une ex-
cellente chose, mais...Ce qu'il y
a de regretable, chacun

voir améliorer son propre sort par

le travail de son voisin; ainsi les

pécheurs non membres de nos or-
ganisations voudraient profiter des
mémes avantages que les membres,
et ils en bénéficient certainement.

Sans toutefois être le

voudrait

Citons un exemple pour at-

tester ce fait. Dans les endroits ou

seur, touchant toujours le point juste, il nous tient sous le charme de !l existe une Coopérative; la gazo-

sa parole grave et bien plus, il nous instruit, nous reconforte, nous

encourage au besoin.

’ Q
Rien d'étonnant qu'il ait l’esttme générale et une légion de bons QUarante sous. Que d’autres chases

amis. Le Vieux Pêcheur n’est paspeu fier d’en être
mener avec lui tous les vieux pécheurs de la Gaspésie.

et voudrait a- semblables un non-membre bénéfi-
cie, agrès de pêche, poisson, etc.

Que l’on s’avise d'organiser une

 
line se vend trente cinq sous ; en de-

. hors de son rayon confmercial, on

| ne peut l'acheter pour moins que

!

t

LE VIEUX PECHEUR nouvelle Coopérative. Tous les a-
| vantages sont de suite donnés aux

 

“Bonjour” et
* Bon  

vous donne unrégal au déjeuner et vous vous
en ressentez toute la journée. Nourrissant,

très digestible, savoureux.
Avec soupe, entremets ou salade—TRISCUIT
Fait par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.  

Le trouble de nos pécheurs,mal-

plus d'un Breton, est d’oublier les

vieilles choses, de changer de cré-

Il est donc évident qu'une cam-
pagne éducative s’impose. Préchons
par l’exemple puisque chacun doit
être

se. Si la Coopération est bonne ail-
leurs, elle doit l’être pour nous.

l’apôtre de la bonne cau-

Que les hauts dignitaires de cha-
‘que municipalité encouragent nos

Coopératives, que leurs soeurs, les '

-—— pécheurs de l'arrondissement inté- |
ressé pour tuer le projet. Plus d’un

endoit, nos gens ont pris ces pro-
messes éphémères pour des cho-
ses perpétuelles. Mais gare. Le dan-
ger disparu, 'ancien régime revient
pête cahuée, l’ancien régime revient

gré leur tenacité qui ferait envier

ancier pour une bagatelle, de etc. |

|

j Caisses Populaires, leur tendent la!

iyi .  

  

“demandez notre }
i } brochure gratusts A
nh * Murs Refiétant un {
il i Bon Jugcmend”
il M Ceux qui proj tient ¢

il de coni.uire une |
| demeure s y renset-

| gneront utilement
sur le Gyproc, le

ji Rocbourd et l’In-
sulex.

Des Millions de Cellules Isolantes d'Air Inerte!
INE, LIMITEDCANADA GYPSUM AND ALABAST MITED ur

GY.murale incombustible

 

   

fait notre devoir, en aidant au suc-
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/ Rien de Tel ur

Soulager d’un Rhume
+ En formule comme en aetlon, la
“Buckley's Mixture’ est um remèdedifférent de tous les autres. Elle

bser BLIAC “Pav [4 naire. Le
soulagement immédiat qui rés:

W. K. Bacher, Limited,
143 Metal t. mite 2

BUGKLEYS
” Agit comme l'eclair— F314®

À Une seule gorgée le prouve

a

-- main, dans les moments propices

pour leur prêter, d’une manière
généreuse, leur secours premier ;que:
tous.y mettent la main à la roue,
pour lui aider à gravir la pente du

j succès. Ainsi, nous aurions tous

|

cès d'une bonne cause et en travail- |
lant au développement de notre!
chère belle Gaspésie.

 

Les Tortures d'Antan
n'étaient pas Pires

Ce que M. MeArthur souffrit
de l’inflanimation

des reins.

Les Gin Pills le soulagèrent

 

 

iL tal était la seule perspective qui
v'offrit à William McArthur, de Soint-
Jean, N.B. Sa vie était une longue

Ainsi qu’il le raconte lui-même: ‘ le
souffris six mois de maux de rein-. Les
médecins me dirent qu'ils me faudreit
passer l'hôpital avant de pouvoir
reprendre mon dur tras ail ut ber.”
Heureusement, à cette époquecritique,
son pharmacien lui proposa l'essai des
Gin Pills. Quelle aubaine! ‘Après
en avoir pris 3 boîtes,” conclut M.
McArthur reconnai:sant, “je n’eus plus
de troubles.”

  

Les Gin Pills ont soulagé d'innom-

brables cas d'aifec tion emule n°»
semblable à cclui-ci. Avant que des
dérangements sérienx se produisent,
prencz cet exvelleut rind e an poe
tnier eymptlune de mal de +1 - 4e =
sière de brique durs l'erin- <<. des
articulations, Étenr dis. ue eus
sation de bris due à Pincrati
pence ou ila ire crande fr rence
d’urine. Soe. la be Lo ehez vo. phar
macien.  Nutioval } + À + peal
Co. of Cunuœu, | ited, Frrouto
Canadu. 1T0P
 

 

 

   

 

Le Théâtre National de La Havane
Le Théâtre National de La Havaneest un des édifices les plus luxueux de la capitale cuhaine. C’est là que sont. donnés les représentations d’opéra, les grands concerts et les spectacles dran:atiques pour lesquels La Havane estrenommée. Ce théâtre se dresse sur le Parque Centrale, que rclie à la mer l’imposante avenue du Prado, l’une desplus belles rues du monde. Les voyageurs qui feront cet hiver l’une des trois croisières que le Pacifique Canadienorganiseaux Antilles, pourrontvisiter La Havane. Ces croisières se ferontparlo ‘Duchess of Bedford”et les départsaurontlieu de New-York, les 22 décembre, 24 janvier et 27 février. La première durera 16 jours et les deux autres 29 jours chacune.
 

CHEF D'OEUVRE  GENIE RADIOPHONIQUE MARCONI

y atisfaction Nouvelle
en Matière de Radio

CARACTERISTIQUES
~~Six lampes, y compris un Radiotron ampli-

fcateur. Contrôle à cadran unique. Circuit
scientifiquewent protégé.

—Indicateur éclairé montrant les longueur
d'ondes des postes er è:res et kilocycles.

—Quatre condensateurs de fréquence en
droite ligne syntonisant tousles circures et
assurant une sélectivité de beaucoup supé-
rieure.

—-Audic-transformateurs

plus parfait.

—Haut parleur “Temple Air-Chrome” con-
struit à même, reproduisant toutes les fré-
quences perceptibles avec une fidélité qui
n'a de comparable que la réalité.

=——Modérateur de rendement qui enlève le
C.D.d'u haut-parleur et améliore senaible-
ment la qualité du son, tout en protégeant
les enroulement: du haut-parleur.

——Amplification pratiquement uniforme à
toutes les longueurs d'orde.

—Cabinet par McLagan.

Construit spécialement pour Être employé am“
R.V.C. Marconi authentiques—cing

lanpes U.X. 201A et un Radiotron amplificateur
Va

Ralirtrons

€ 171A

scienti£quement
construits donnant un son d'un réalisme

Nouveau Réaïisme NouvelleQualité
ouvelle Selectivite.
realises par le

GENIE MARCONI
Réception vivante et réaliste au
point que rien ne manque si ce
n’est la présence réelle de l’ar-
tiste. Sélectivité plus précise,
plus exacte. Vraiment une satis-
faction nouvelle en matière de
radio! Une sensation pour un
public exigeant et connaisseur!

-

         

C’est ce que nous offre mainte-
nantles ingénieurs Marconiqui,
dans trois appareils d’une élé-
gance et d'une distinction par-
aites, réaffirment une fois de”
plus la supériorité de Marconi
dans le domaine du radio.

Un Merveilleux

Nouveau Radio
Sans Batteries!

Le meilleur appareil de la saison
fonctionnant sur prise de cou-

Yrant ordinaire. Un récepteur
isans batteries à 6 lampes que
vous raccordez au courant de la
lumière et qui donne un rende-
ment supérieur sans batteries,
sans chargeurs ni accessoires. Un
radio d’une haute sélectivité,
dont les quatre condensateurs enfg
ligne, actionnés par un seul
cadran—un nouveau développe-
ment Marconi—vous permet-
tent de répérer les postes avec
une extrême facilité. Un radio
dont la réception est d'un ré-
alisme remarquable, grâce à l’u-
sage du haut-parleur “Temple
Air-Chrome” construit à même.

 

CONÇU pour
éception par

Conditions
Canadiennes /j

  

  
Aussi un apparei' récepteurà 6 lampes avec batteries
pour ceux quipreférent encore ce type de radio. Et
e Radio et Phonographe ‘Therm-ion-ic", un mer-
veilleuinstrument composé d'un radio à 7 lampes
sans batteries, avé un dispositif pour la reproduc
tion des disques de phonographeà l'électricité.

Tout vendeur d'instruments Marconi se fera un
plaisir de vous donner des démonstrations. Ecoutez
ces appareils et faites-les fonctonner vous-même.
Vous connaîtrez la satisfaction qu'ils peuvent su-
jourd'bul vous procurer, grâce aux travaux et à
habileté des ingénieurs Marconi qui les ont créés.

CANaDIAN MARCONIcomrany
VANCOUVER TORONTO MONTREAL HALIFAX ST-JEAN, Terre-Neuve

Propriétaire et Directrice du Poste de Radio CFCF à Montréal

F 28-3

G. A. VANDRY,
DISTRIBUTEUR

Agentlocal : MICHEL SMITH, New-Port Centre, Co. Gaspé:
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- Nos Paroisses

     
ST-JOACHIM

Au début de la nouvelle année,

la correspondante souhaite à ‘tous
ses, lecteurs, une année de prospé-
rité et bonheur.

Va et vient
—M. et Mme Jos Ross ont passé

une partie du temps des fêtes chez
leurs parents à Mont-Louis et Ri-

vière-à-Pierre.
—M. et Mme Robert Rioux et

leurs enfants de Ruisseau-Arbourg,
ont pssé le tenfps de Noel chez

leurs parents M. et Mme Martiai

St-Laurent, de cette paroisse.
—MM. Marcel et Gabriel Ber-

nache ainsi que M. Z. Roy, de St
Yvon, Gaspé, ont passé le temps de
Noel chez leurs amis M. et Mm-
Frs Samson.

Rivière-Madeleine

Messe de Minuit

Comme toujours, cette année, la

messe de minuit a été célébrée avec
solennité. L'assistance fut nombreu
se, grâce à la température favora-
ble.
Cadeau de Noel
La Compagnie Brown Corpora-

tion ne se laisse pas vaincre en gé-
nérosité, car cette année,tout com-

me l’année précédente, elle a distri-

bué, à chaque famille de ses em-
ployés, comme cadeau de Noel, une
superbe dinde.
Visite du Père Noel
Grâce à nos beaux chemins, le

Père Noel s’est enfin rendu en Gas-
pésie, il v a été si bien accueilli
qu'il se propose d’yrevenir.

Alors, quelle sunprise! quand, ie
jour de Noel, vers trois heures, ré-

unis au Château Madeleine “pro-
priété de M. Brown” les enfanis
virent arriver et reconnurent à leur
grande joie, notre digne vieillard,

confortablentent installé sur un
traîneau auquel étaient attelés d'x
des plus beaux chiens qui firent
halte au Château. Les petits
criaient, sautaient, et ne savaient

comment exprimer leur joie. M. P.
Hall, gérant de la B. C., et sa da-
me se chargèrent de la réception
qui fut un succès. Les petites mains
tendues vers le Père Noel, furent
comblées des plus riches cadeaux.

Vers quatre heures un succulent
goûter fut servi, aux enfants, aux
parents, ainsi qu’aux autres invi-

tés. Il y eut chant par plusieurs in-
vités, et accompagnement par M.

Mike Gillard.
Étaient présents: M. l’abbé Cas-

sivi, M. et Mme Hall, habiles o--

ganisateurs, le Dr A.-B. Cotnoir,
Irène et Philippe Richard, MM.

et Mmes G. Synnott, P. Patterson,

E. Sasseville, M. Svnnott, J. Syn-
nott, Paul Blanchette. C. Dubé, N.

Dubé, Milles Aintée-Maria Synnot:
Estelle Blanchette, Rachel Lepage.
P. Dubé, M. Odilon Synnott, C.
Dupuis, D. Whiting, Frank Dris-

co,l etc.

Divers ;
M. Emile Bonneau est parti pour

Bordeaux, auprès de son frère gra-

vement malade, M. D. Bonneau
professeur.
—MM. G. Creig, W. Burges:.

 

 

 

de Marie-Aline Gilberte. Parrain

et marraine, M. et Mk Emile Be-
langer.

Nos félicitations

Nous présentons nos félicitations
à la chorale de la paroisse qui nous
a donné du si beau chant,‘à la mes-

se de minuit, à lagrand'messe de
Noel ainsi qu'aux vêpres de ce beau
jour.

Notes

Les demoiselles institutrioes de
la paroisse sont toutes dans leu-

famille pour la vacance habituelle
du jour de l'an aux Rois. Nous

{ bois.

net.

Décembre le 24. Paul-Alcide,en-

fant de Joseph Lapierre et de Ma-
rie Fortin. Parrain et marraine,

Paul-Emile et Rose-Anna Lapier-
re, frére et soeur de l'enfant.

Décembre le 26. Marie-Noella,

enfant de Moise Lamarre et de Bé-
atrice Collin: Parrain Liboire Des-

bois jr., marraine Philomène Des-

Dans nos Régistres

—Il y a eu au cours de l’année :

+1 baptêmes, 10 mariages; 11 sé-

pultures dont 5 enfants et 6 gran-
des personnes.

—1I1 a été distribué 11,100 com-

munions.

Population

Il v a exactement dans la pa-
roisse 163 familles, formant une

parulation de 1005 âmes; 772 com- leur souhaitons une bonne et heu-

reuse année.

—M. Albert Bujold étudiant du
‘+ Gaspé, Miles Simo 1-

ne et Emérentienne Bujold, Par

lette Poirier et Rose-Emma A»
bour, étudiantes au couvent de Bo-

naventure sont également dans
leur famille.

—Mille Paulette Loubert insti-

tutrice de Maria est en promenaile
chez M. Lazarre Poirier.

La grippe

La grippe sévit dans notre pu
roisse, aussi, un grand nombre er

sont atteints. Grâce aux bons soins

de notre dévoué médecin le Dr E.
Paquet, nos malades semblent tous

en voie de guérison.
Pensée

On double toujours son bonheur

en le partageant.

Souhdits

La correspondante de St-Siméon
offre ses meilleurs voeux de bon-

heur à tous les lecteurs et lectrices

de ce journal.

Mont-Louis

La messe de niinuit fut bien ren-
due par la chorale paroissiale sous

la direction de Mlle Claire Thi-
bault. Le chant des vieux cantiques,
toujours nouveaux semble-t-il ne
lasse point et est toujours apprécié

en cette pieuse circonstance. Les
fidèles assistèrent en grand nombre
et témoignèrent une piété extraor-
dinaire. Il y eut affluence de com-
munions.

Voici le programme qui suit:
Minuit Chrétiens, soliste: M. Aug.

Thibault
Dans le silence de la nuit: Mlle À

 

 

 M. Lévesque.
Ca, Bergers, M. Evague Lemieux.

L’Enf. Jésus est né, Mlle J. Le-
mieux, institutrice.

Dans cette étable, M. Ad. Bernat-

chez.

—Ala messe de l'aurore, des an-
ges groupés près de la crèche chan-
tèrent la berceuse: Pour endormir
l'Enfant-Jésus.

La partie de “Charlemagne” au
profit de la paroisse a donné d’as-

sez hons résultats, mplgré la mau-
vaise température. Lies recettrs

sont de $120.00.

—Le soir de Noel il y eut une
intéressante partie de “joker” chez
M. M.-A. Beaubien. De beaux
prix furent donnés. T1 y eut goŸ%-
ter. chant et musique.

——Mites Emilie Lapointe et Ma-

ria Lemieux, institutrices à Gran-
de Vallée passent leurs vacances Jos Dow, I. C., sont allés passer les

fêtes dans leur famille, à Québec

et La Tuque.
 

St-Siméon
Décès de M. Ferdinand Dorion.

Le 9 décembre, décédait subite -

ment M. Ferdinand Dorion, à ’â-

ge de 73 ans.
“Ses nombreux parents et am's

ont tenu à donner à la famille en

deuil un témoignage de sympathie
en assistant aux funérailles.

Le service fut chanté par M. le

curé F. Gauthier.
Les porteurs étaient 'ses beaux-

frères.
Le deuil était conduit par dams

Florence Cavanagh, son épouse, =a
belle-soeur, Mme Leclerc de St-O-
mer, Carleton et autres de la famil-
le, ainsi qu'un grand nombre d’a-
mis.

 

dans leur famille, et Melles Odile

Fournier et J. A., Caron, institutri-

ces à Mont-Louis sont allées dana
__ leur famille à Grande Vallée.

-——Mlles Annette et Lilian Laf-
follev, institutrices, passent le

temps des Fêtes à Cap des Rosiers.
—M. et Mme Henri Robert, Es-

telle Lemieux, se réjouissent de la
naissance d’un fils né et baptisé le
23 sous les prénoms de Joseph-
Henri, Evogue. Parrain, M. Evo-
ë ;

que Lemieux, oncle de l'enfant,
marraine, Mile Berthe Lévesque.

linstitutrice de cette paroisse.

M. Joseph Laflamme sr, a été
élu marguiller à la dernier élection.

Ste-Thérèse
de L'Enfant Jésus

Baptêmes

Décembre le 11: Thérèse-Fran-
cicienne, -enfant de Alexandre Le- A son épouse nos plus sincè-!

res condoléances. |

Baptême |
M. et Mme Johnny Gallagher

sont heureux de faire part i leurs
parents et amis de la naissance d'u-

ne fille baptisée sous les prénoms

lièvre et de Marie-Blandine Cyr.
Parrain et marraine: Gérald Leliè-

!

- maitre des travaux de parachéve-

muniants, 233 non-communiants.

La Fête de Noel

Nous avons constaté une fois de

plus à la messe de minuit,qu’une é-
glise nous était bien nécessaire

Notre “Magasin - Chapelle”, déco-
ré le plus magnifiquement possi-
ble, était plein à déborder.

Notre Crèche nouvelle, faite de

branches d’aïtne, et recouverte d:

paille, fait l’admiration de tous.Les
PETITS s’en remplissent les yeux
et la regardent bouche bée; les

GRANTS...la trouve belle.

En visite
M. Napoléon Bérubé, entreprs-

neur général du Pic, Cté de Ri-

mouski, était de passage dans la

paroisse la semaine dernière. M.

Dérubé a obtenu le contrat de cons-

truction de notre église et du pres-

bytére mour la somme de $35,500.

L'église mesurera 167 pieds de
longueur, sur 48 pieds de largeur et

26 pieds de hauteur. Un transport

lie sur les murs latéraux entre la

nef et le choeur; la sacristie qui
fera suite au choeur de l’église, se-

ra placée transversalement, sur u-

ne longueur de 40 pieds par 26 de
largeur et de 15 de hauteur.

Le presbytère aura 35 pieds par
30, à deux étages avec une cuisine.

 

JIA VOIX D GASPE

l raine, M. et Mme Alphonse Baro- nuit splendide, avec assistance nom-|
breuse et recueillie, une grande par-

tie deg paroisaiens se sont approchés
de la table sainte.
—M.le Curé nous a donné hier,

au prône, le résultat du dernier ré-

censement fait au cours de la visite
paroissiale annuelle qu'il vient de
terminer. L'Anse-au-Gascons com»
te 179 familles, avec 1013 âmes.

—La quête dite de l'Enfant-Jé-
sus a rapporté le montant de $340.
à part des objets donnés qui seront

glise.

—La grippe nous a salués au
passage; et beaucoup en sont at-

teints. La plupart des cas cepen-

dant sont plutôt bénins; et pres-

que tout le monde en est quitte
pour quelques jours de visage long,
de rhume bien conditionné avec
maux de tête de circonstance. i
—Et, puisqu'il faut le couple:

sur la température pour être à la:
mode, il vente, il vente, il vente. |

 
 

Newport-Pointe
—A l’église de St-Dominique de:

Newport fut baptisée le 23 décem-
bre, Marie-Thérèse Léonie, enfant

de Xavier Dubé et de Léonie Du-
puis. Parrain Emile Dupuis, mar-
raine Mme Percy A. Lebellier,on-

cle et tante de l’enfant.

—Mme Xavier Dubé a eu une
forte grippe, nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.
—MM. Roméo Dupuis et Raou!

Grenier sont de retour de l'hôpital
de Gaspé.

—Plusieurs de nos gens sont re-

de “petite picotte”,

vendus à la criée à la porte de l’é-*

 
venus du Lac Edouard après avoir
fait plusieurs mois au chantier.

MARIA

Funérailles

Le 23 décembre décédait pieuse-
ment au collège du Sacré-Coeur, à
Bathurst, Louis Bernard, âgé de
16 ans et sept mois, fils cadet de
Clovis et de Laura Guité.
Le 26 avaient lieu ses funérailles

au milieu d'un grand concours de
parents et d’amis.

  
Toutes ces constructions seront

jen bois, revêtues d’un lambris de
y briques et munies d’une couvertu-
«re métallique.

, M. Bérubé est avantageusement
connu dans le domaine de cons-

tructions de ce genre. 11 a doté no-

tre diocèse de quelques beaux tem-
iples, telles les magnifiques églises
de Ste-Anne-des-Monts et de St-

Charles de Caplan. II fut contre.

ment des églises de St-Godefroy
et de St-Omer: il .construisait le

{ couvent de St-Joachiml

| En dehors du diocèse; il construi-
sit l’église de St-Antonin, Cté de Té
miscouata : l’église de St-Henri de

Lévis et le célèbre presbytère de
St-Octave de Métis, Cté de Mata-
ne. Il fut aussi contre-maître aux

travaux de construction de l’église
de Baie-des-Sables, cté de Matane;
aux travaux de réparations de l’é-
glise de Notre-Dame du Sacré--

Coeur de Rimouski, et il vient de
terminer la construction d'une

grande église de pierre à La Sarre,
Abitibi.

Partout où il est passé, M. Béru-
bé s'est fait estimer. Il a toujours
donné satisfaction en exécutant des

travaux de première qualité à des
prix modérés. C’est donc avec ple:-
ne confiance que MM. les Syndics
de Petite-Rivière ont confié leurs

travaux à M. Bérubé qui les com-
mencera à la fin d’avril.
Un autre constructeur bien con-

ny est M. Arthur Nadeau de Chan-

dler; ce dernier s’occupe surtout

des quais. TI a obtenu le contrat de

notre Brise-lames qui mesurera en-

viron 300 pieds de longueur, pour

la somme de $19,305.00 M. Na-
deay commencera ces travaux le

ler juin.

Reconnaissance.
Reconnaissance à Ste-Thérèse-

de l'Enfant-Jésus, pour faveur ob-

tente: offrande $2.00.

Une dames des Etats-Unis.

Anse aux Gascons
 

4 travers nos Régistres .... ....
—Le 20 décembre est décédée a-

Les porteurs étaient: MM Ro-
méo Henri, John Guité, Alphonse
Porlien et Adrien Bernard.

La croix était portée par M. Ar-
thur Bernard, cousin du défunt.

| La fmesse de Requiemfut chan-
tée par M. le curé Plourde, assisté
des ahbés A. Gagnon, vicaire de
Carleton et Donat Bernard, ecclé-
siastique, comme diacre et sous-di-

des fêtes, après une absence d’un
an
—M. Johnny Simoneay est de

retour de Montréal.
—Les éléves du Sénfnaire de

Gaspé sont de retour dans leurs fa-
milles pour le congé des fêtes.
—Plusieurs jeunes gens sont de

retour des chantiers de Chandler,'
ceux-ci étaient fermés pour cause

—Plusieurs autres sont revenus
des chantiers de Gaspé, pour les!
fêtes.
Une nombreuse assistance assis-|

tait à la messe de minuit.
—M. et Mme Georges Leblanc,

étaient chez M. Jean Laflamme,
père de Mme Leblanc, pour le ‘er

 
des fêtes.
—Quelques uns des ouvriers

québecois, employés au Palais de
Justice sont retournés à Québec.
Ce sont MM. Alf. Drolet, H. Du-
pont, A. Bilodeau, Lafleur Hervé. |

 

Ruisseau à Rebou:
 

L’aurore d'une nouvelle année

vient de se lever... Que sera 1929 >
Sans doute un peu ce qu'ont été
celles qui l’ont précédée! un mélan-

ge de joies et de tristesse, de con-

solations et d’épreuves; cependant

nous pouvons dire qu'elles sera ce
que chacun de nous, la fera par sa

piété, son esprit de foi et sa bonté

Donc, je souhaite à tous les bien-

faiteurs lecteurs, et lectrices de la

“Voix de Gaspé” une bonne et

heureuse année, et en plus, à la
“Voix de Gaspé” beaucoup d’a-
bonnés en 1929!

Va et vient

—Etaient de passage en notre

paroisse M. Capt. Octave Langlois
et M. Joachim Leclerc, agent d’as-
surance,

“L'intérieur de la Gaspésie, en-
core peu connue, mirite d’attirer
notre attention particulière.

ST-YVON
—Mardi le 25 déc. M. et Mme

Fustache Beaudoin, firent part à
leurs parents et amis de la naissan-
ce d’un garçon, baptisé sous les
prénoms de Joseph-Noel. Parrain
M. N. Beaudoin, marraine Mlle M.
“oulombe. Porteuse Mme Horace
Beaudoin, tante de l'enfant,
—Le 27 déc M. et Mme Nil De-

Ty portaient au baptême un enfant
baptisé sous les prénoms de Ma-
rie-Thérèse. Parrain M. A. Bernat-
chez, marraine Mlle V Bernatchez

 

 

ST-OMER
Bonne et heureuse année à notre

cher journal, à ses dévoués Direc-

teurs et Collaborateurs, ainsi qu’à
tous ses lecteurs. Que 1929 apporte

à tous le bonheur et la prospérité.
Longue vie et plein succès à La
Voix de Gaspé que nous aimons
tant à “enterfdre” dans nos foyers.
—M. W. Berthelot a été élu mar-

guiller en remplacement de M. An-
dré Arseneau, sortant de charge.
—Une séance dramatique et mu-

sicale a eu lieu le 31 décembre.

—Mlles Elizabeth Lévesque et
A.-M. Landry en étaient les or-

ganisatrices. Nous leur devons les
plus chaleureuses félicitations pour
les bons moments de distractions
qu'elles ont procuré au public.

 

Les recettes, assez bonnes pour
la saison, étaient au profit de notre
église.

—Pendant l’année 1928, il y a
eu Cans notre petite paroisse, 27
baptêmes, 11 sépultures et 3 ma-

riages.

  

—Mlle Suzanne Cotton institu-
trice de Petit Cap est arrivé dans
sa famille pour le congé des Fêtes.
—Lundi soir, 24 déc, veille de

la Minuit eut lieu à l’école de St-
Yvon une petite séance, “bien en-
fantine certes!” donnée par les é-
lèves et leur institutrice. Il y eut
chant de circonstance, déclamations
entre autres: Mes joies, par Jule
Côté, fille de Ludger Côté S. G.
Les cadeaux de Noel par Mlle Cow-
lambe, institutrice. “Voyez où pous
se la Vunité” par EF. Poirier, fils
de J.-B. Poirier. “L’enfant Jésus”
donnant’’ par Angéline Caron, fil-
le de Camille Caron. Distribution
des cadeaux, tous rangés avec soin
sous un magnifique arbre de Noel.
Bergers, entendez-vous ce bruit!
par tous les élèves. “Les trois pe-
tits fumpurs” par Brigitte Cotton.
—A l’occasion du vingtième an-

‘niversaire de leur institutrice, les

enfants aidés de leurs narents lui
firent un petit honneur!

Une adresse lui fut lue et pré-
; sentée par Armand Côté, fille de
Georges Coté, et divers cadeaux de
part et d'autre lui furent également
nrésentés. Plusieurs parents et a-
mis assistaient.

Mlle la correspondante doit des
remerciements à tous ceux qui lui
ont témoigné cet hommage.

Les gens de St. Yvon, par l’in-
terpréte de leur correspondante,
souhaitent à tous les nombreux lec -
teurs de La Voix de Gaspé. Porteuse Mme Willie Gaumond. Une bonne et Heureuse année.
  

acre.
Le regretté défunt laisse ici-bas,

outre son père et sa mère, un frère,
Jean-Marie, trois soeurs. Germaine
Marie-Jeanne et Elise.
Nos plus profondes sympathies

à la famille en deuil.
—Nous offrons aussi nos sym-

pathies à M. Jean Vigneau et à sa
famille pour la perte d’une de ses
fille, Marie-Jeanne, décédée dans
le courant du mis, épouse, de A-
mont Bujold, de Hazel Park, Dé-
troit Michigan.

Lui survivent, outre son époux,
deux enfants en bas age, Nelson et
Maurice, son père, deux frères, Jc-
senh et Philippe, 6 soeurs, Mme
Hector Dugas, de Montréal, Anita ;
Mme Emile Dugas, de Buffalo,Ji-
liette: Béatrice, Marie-Paule, Irè-
ne et Fugénie.
—Nos écoliers de différentes ins

titutions sont tous en vacances dan]
leurs familles.
—Mlles Angéli Goulet, Rache!

Fortier et Hary Gagné, sont parties
aujourd'hui pour suivre leurs étu-
des au couvent de Carleton.
—Milles Anna, Andréa et Stella

Audet. de même que Blanche For-
tiér, enseignant au dehors, sont par-
ties reprendre teurs classgé.

—Mille Alice Poirier, de Carle-
ton, est en visite chez M. Louis
Henri. pour les Rois.
—Milles Alma Kavanagh et A-

deline Bond, du couvent de Carle-
ton, sont en visite chez des ancien-
nes compagnes, Mlles Hary et An-
nette Gagné, Laure Babin, Héle-
ne Bernard et Maric Gagné, depuis
Noel jusau’au jour de An,
—Mile Mary Mill, de Chandler

est en visite cheg ses parents.
—M. Léapold D’Allain, est cn

visite au presbytère à l’occasion du
jour de l’An.
—Ta grippe est aussi en visite

dant notre paroisse et s’est fait un
devoir de visiter toutes les famdélles.
Malgré l’accueil délicat qu’on lui fit
elle semble persister à rester à Ma-
ria.

Sovons prudents, faisons atten-
tion de rechuter et vivons avec ’es-
poir que bientot Mme la Gripp:
quittera nos parages.
  près quelques heures de maladie

seulement Georgiane Huard, épou-:

se de Alexandre Parisé. !

—Le 27 décembre, Joseph Du- vre et Emélia Ieliévre, oncle et
tante de l'enfant.

Décembre le 24: Charles-Hector;

enfant de Séraphin Lapointe et «de
Angélina Leblanc. Parrain et mar-

guay, veuf de Louise Chapados, a
épousé Corinne Chapados, fille de,

feu Paul Chapados. ¢ |
Divers

PERCF
Te 25 décembre a été baptisée,

MarySuzie, enfant de M. et Mme
Forence OLeary. Parrain et mar-
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HOTEL BAKER
Gaspé, Qué.

Splendide hôtel de famille un
site pittoresque, air pur et
fortifiant. Promenade, ca-
nottage, bain de mer,
tennis. Pêche à la trui-

te ec: au saumon
dans des lacs et

des rivières affermées
Cuisine excellente. Bains pry-

vés, eau chaude et eau
froide.
Pour pamphlet, taux,
trains, réservation,

s’adresser à

JOHN BAKER,
HOTEL BAKER, GASPE, QUE
 

HOTEL HENLEY

Marsoins.

Ici se sont déroulés les prin-
cipaux épisodes du roman “Au
Liable vert” de Armand You
roman actuellement publié cn
feuilleton par “Le Soleil”.

Pêche,chasse, camping
ground, site des plus

pittoresques.
  
 

HOTEL AUCLAIRE

Chasse, pêche, morue trui-
te, saumon.

, Rivière à Claude.
  

HOTEL CAP-CHAT
PHILIPPE GAGNE, prop.

Hotel nouvellement construit
avec toutes les améliora-

tions modernes.
Système d éclairage électrique.
Chambre de bain. Garage.
Table soignée et abondante.
Service de première classe.
Satisfaction garantie.

Situé à l’Est du Pont. Un ma-
gnifique endroit pour la

pêche et le bain.

HOTEL

PETITE MADELEINE
J.-A. Gagnon. prop.

Venez une fois chez nous
et vous reviendrez

toujours.
Bain à l’eau salé

pêche à la morue et à la truite.

Service de première classe.
Repas à toute heure.

Petite Madeleine, Co. Gaspé.

  

  

HOTEL MONT-LOUIS
A. Auclair, Prop.

Belle plage, bains et canota-
ge, péche a la morue et

a la truite.
Repas a toute heure

Mont-Louis, Co. Gaspé.

HOTEL RESTIGOUCHE
J.-A. Dubé, propriétaire

     

Eau chaude et froide dans .
toutes les chambres.
Chambres avec bain.

Le chez-soi du voyageur.
Paradis de la pêche et

de la chasse.
Garage à l'épreuve du feu.

Bière et vin servis aux repas.

MATAPEDIA, QUE.

HOTEL CENTRAL

F.-X. Lévesque, prop.

Electricité, Garage

Service de première classe
Venez une fois

et vous

reviendrez.

ST-ANNE DES MONTS

 

 

P-E COTE,

New-Carlisl

  
AVOCAT
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Abonnez-vous à La Voix de Gaspé
Vous avez besoin de lui. Mais qu’il puisse rendre les

services que vous êtes en droitd’en attendre.

IL FAUT QUIL SOIT ABSOLUMENT INDEPENDANT
et pour l’être il a besoin de vo

Abonnez-vous donc à la VOIX DE GASPE,

tre encouragement.

annoncez
dans ses colonnes, et confiez lui tous vos travaux d'impression.

Le prix de l’abonnement est de $1.50, et payable d’avan-
ce.

Le taux de publicité es

Petites annonces
Le pouce..

t comune suit:

A l'année.......... $10.00

Annonces Commerciales
Matière clichéele pouce 30c. raine, M. et Mme John, James

Mefminagham, oncle et tante de
Venfant. Porteuse, Mme Jos Bou-
zher. |
—M. Wilfrid Furlong est de re- Nous avons eu une messe de mi-

 

tour dans sa famille, pour le temps

Matière non-cliché,
°

Toutes les communications doivent être adressées à

LA VOIX DE GASPE
B. P. 236    

HOTEL ST-LAURENT |
Nouvel hôtel de 62 chambres

avec eau courante. Service de
tout premier ordre — Table de
première classe—Pêche à la

truite sur lac privé; endroit
pour bains d’eau salée.
Rue St-Germain RIMOUSKI
 

HOTEL IRENEE ENGLISIA
Rivière-aux-Renards

Service de toute première classe.
Confort des hôtels de grande ville
dans le village le plus pittores-

que de la Gaspésie, habité excla-
sivement de pêcheurs.

PENSION C. COULOMBE
Grande-Vallée

Bains de mer, plage splendide

Pêche à la morue et à la truite
canotage

Service de taxi, repas à toute heure

GARAGE NAP GERARD

GASPE

Réparations de tout genre
faites par des ouvriers compé-
tents à des prix modérés.

Service jour et nuit.

Spécialité:

SERVICE BILINGUE

 

  

 

   

AVIS AUX MARCHANDS

Je garantis succès à toute vente
aque j'organiserai. Demandez mes
prix et conditions.

ALBERT LANGLOIS, 
. Rimouski.

B. P. 64, Rimouski.
Nos 9 10 11 12 13
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